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Education – Comportementaliste

Ce que nous savons d’eux
Les scientifiques sont loin d’avoir exploré toutes les pistes sur les

capacités cognitives de nos chiens, mais certains faits sont avérés.

Les chiens sont capables de se mettre en joie au moment où nous les

invitons à jouer, ou tout petits lorsque le volume sonore et les

mouvements ou agitations augmentent autour d’eux.

Ils changent de comportements quand les situations qu’ils vivent les

déstabilisent ou les inquiètent.

Grâce à leurs capacités bien plus développées et mieux utilisées que

les nôtres, Ils arrivent à percevoir et parfois anticiper les émotions de

leurs propriétaires.

Perception, mémorisation, discrimination…

Les chiens peuvent aussi faire la différence entre ce qui nous fait

plaisir et ce qui nous contrarie. Ils adaptent d’ailleurs leurs attitudes en

fonction des nôtres.

Ils mémorisent un grand nombre d’informations, qu’ils stockent dans

leur répertoire comportemental et qui découlent des expériences qu’ils

ont vécues depuis qu’ils sont nés.

Ils peuvent connaître des situations de conflits internes qui les

poussent donc à prendre des décisions. Par exemple, si vous présentez

en même temps à votre animal de la nourriture de qualité moyenne et

son jouet préféré, il devra faire un choix. Cet exercice mental n’est pas

accessible à tous les animaux.

Communiquer avec les hommes

Ils savent de quelle manière s’y prendre pour nous faire réagir ! Les

propriétaires qui se précipitent pour sauver le chausson chapardé par le

chien comprendront à quel point nous sommes prompts à bondir

lorsque l’animal s’adonne à certains comportements.

Ils essaient de communiquer avec nous, de faire passer des messages

par le regard ou la posture corporelle. Malheureusement, ne maitrisant

que partiellement la communication canine, nous n’en saisissons pas

toujours les nuances.

Ils adaptent leurs conduites en fonction de celles de leurs vis-à-vis :

s’ils sont menacés, ils vont fuir ou se défendre, parfois attaquer. Si on

fait mine de leur lancer une balle, ils s’apprêtent à bondir.

Au vu de cette description non exhaustive, on comprend pourquoi le

chien est parfois considéré comme un membre de la famille…Cela

nous semble évident, et pourtant, l’acceptation scientifique que les

chiens ressentent des émotions est assez récente.

Le chien et la laisse
Colliers métalliques, étrangleurs, à pics ou électriques, les industriels

de l’animalerie se déploient pour nous vendre les accessoires miracles,

pour une promenade détendue avec un chien qui marche

tranquillement à nos côtés

Lors de votre prochaine sortie, observez les colliers et laisses des

chiens que vous croiserez en balade dans la rue avec leurs

propriétaires. Ces accessoires de contention et de douleur sont-ils

appropriés à celui que nous appelons avec aplomb le meilleur ami de

l’homme ?

La fin justifie-t-elle les moyens ?

Il est évident qu’il est plus que pénible de devoir faire du ski nautique
derrière le chien qui traîne son propriétaire derrière lui. Certaines
personnes se retrouvent déstabilisées, jusqu’à la chute, par leur chien à
qui personne n’a appris à circuler calmement.
Ce n’est pas pour autant qu’on doit lui faire vivre la douleur pour se
venger de ce qu’il nous inflige !
Si vous vous demandez comment faire pour venir à bout de ce
problème difficilement supportable, sachez qu’il existe des méthodes
éducatives douces et même des accessoires indolores pour ceux qui
n’ont ni le courage, ni l’envie, ni le temps de participer à des séances
de dressage

Conseils de base pour une marche confortable
La première chose à faire est de cesser d’avancer tant que le chien
vous tracte. Il fera alors l’apprentissage que sa méthode n’est pas
bonne.
Il va probablement se déplacer ou reculer d’un pas (comme pour
prendre son élan, prenez garde !), pour voir ce que cela suscite
comme réaction.
Ne vous laissez pas mettre en colère, gardez votre calme.
Dès que la laisse est détendue, vous pouvez vous remettre en
marche posément, tout en félicitant votre chien pour son bon
comportement. Par exemple, dîtes « c’est bien doucement ! » afin
qu’il associe l’ordre « doucement » avec une marche apaisée.
S’il se remet à tirer, on s’arrête de nouveau, et on ne se remet en
route que lorsque la laisse est lâche..
Attendez-vous à ce que cette méthode prenne du temps car votre
chien a sans doute acquis une mauvaise habitude que vous voulez
lui faire perdre.
Rappelez-vous que la base de la pédagogie est la répétition, aussi
faites preuve de patience et si vous ne vous en sortez pas, faites
appel à un professionnel. Et refusez que l’on brutalise votre animal
par un quelconque moyen, sous prétexte qu’il n’y a que cela qui
fonctionne, car c’est faux.

Rentrée scolaire : le chien n’apprécie pas forcément
Pour les heureux chiens qui ont profité de la présence de leurs

maîtres durant les vacances d’été, il est possible que le retour aux

journées de travail de leurs maîtres, donc à leurs absences, soit

déstabilisant.

Des promenades de 3 heures d’affilée, un panier douillet, une

gamelle remplie, de beaux jouets, cela lui convient et c’est

agréable, mais ce n’est pas ce qu’il affectionne le plus.

Non, ce que préfère votre chien, c’est ne pas être seul. Lorsque

l’on est en vacances, on est plus détendu, davantage présent, voire

prévenant. C’est cela qui l’apaise car comme pour tout mammifère

social, c’est la vie en groupe qui prime. La présence d’un autre

individu de la même espèce ou d’une espèce « amie » comme

l’Homme, lui procure calme et harmonie, distraction, parfois

confrontation. Telle est la vie en société.

Changements d’habitudes, à nouveau

Ainsi, si vous devez renouer avec le chemin du travail ou de

l’école, n’oubliez pas de prendre en considération le fait que votre

meilleur ami risque d’en ressentir les effets collatéraux. Quand

deux mois auparavant, il a du changer de rythme pour profiter

davantage de votre présence (pour son grand plaisir), il s’agit

aujourd’hui de l’effet inverse : il doit réapprendre à se gérer tout

seul. La plage et les promenades, les odeurs nouvelles et variées

grâce aux changements d’environnements, les jeux en

famille…sont reportés aux prochains congés.

A chaque saison ses plaisirs

Votre animal a toujours besoin de distractions pour enrichir son

quotidien, alors soyez imaginatifs ! Les séances de bronzage sur un

transat peuvent être remplacées par la sieste sur le canapé avec

Médor à proximité, les parties de foot à l’extérieur continuent tant

que le temps le permet, les balades au grand air sont encore

possibles les fins d’après midi après le travail et les week-end.

Et puis, pour lui permettre à nouveau de vivre sereinement la

solitude de la journée, on le préparera progressivement pendant les

derniers jours de vacances à ne plus accompagner toutes nos

sorties ou à nous suivre partout au sein de l’habitation, on évitera

de le garder sans cesse à côté de nous et on raccourcira les

moments de caresses. Tout cela dans l’objectif de l’aider à

réintégrer les rythmes de la famille le mieux possible.
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